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Rrm ARMEMENT

Les silencieux

Par le major EMG Jacques F. Baud

Le cinema a donne ses
lettres de noblesse aux
silencieux, mais en a
souvent montre une image
peu realiste, en les rendant
totalement silencieux et en
les mettant systematique-
ment dans les mains des
mechants.

Dans la realite, les silencieux

ne sont que des atte-
nuateurs de bruit ou des
moderateurs de son qui
abaissent le son produit
par une arme ä feu au
niveau de celui d'une carabi-
ne ä air comprime. Les spe-
cifications militaires
britanniques, par exemple,
exigent que les bruits mecaniques

de l'arme soient inau-
dibles ä 30 metres et que le
tir ne puisse pas permettre
d'identifier une arme ä feu
ä 50 metres. On est loin du
«PLOP!» cher au cinema.
Pour des raisons de simplicite

de langage, nous utili-
serons ici l'appellation de
«silencieux».

Durant la Seconde Guerre

mondiale, les services
speciaux (OSS americain,
SOE britannique, plus tard
les Werewolf allemands),
responsables des Operations

de partisans, ont
utilise de maniere extensive
des armes silencieuses.

Au debut des annees
1960, le developpement de
la contre-guerilla a remis ä

l'honneur les armes
silencieuses aupres des forma¬

tions speciales combattant
dans la profondeur du territoire

adverse. La technologie
des silencieux s'est

developpee et de nombreux
fabricants ont propose des
systemes d'attenuation des
sons. C'est lors de la guerre
du Vietnam puis, plus
recemment, avec la creation
d'unites d'intervention an-
ti-terroristes, que les armes
silencieuses ont connu les
developpements les plus
importants.

Aujourd'hui, dans la
plupart des armees modernes,
les armes silencieuses ont
depasse l'usage des Services

speciaux pour entrer
massivement dans l'arsenal

des forces conventionnelles.

Commandos et
troupes d'exploration des
pays qui nous entourent
sont systematiquement
equipes d'armes silencieuses

(Heckler & Koch MP-
5SD ou Mini-Uzi).

En Suisse, la perception
de ces armes (le cinema
continue ä jouer un röle
preponderant) reste archai-
que et les tentatives d'equi-
per l'armee de silencieux
se sont soldees par des
echecs. Commence ä la fin
des annees 1960, le
developpement d'un fusil silencieux

en calibre 12,7 mm
par la Waffenfabrik de Berne

a ete stoppe au debut
des annees 1970. Plus tard,
la P-26 a ete equipee de
pistolets-mitrailleurs Heck¬

ler & Koch MP-5SD pour-
vus de silencieux de
conception suisse. Avec la
dissolution des services
secrets, ces armes ont ete re-
tirees du service et placees
en reserve.

La technique
La technologie des armes

ä feu silencieuses n'est pas
nouvelle: eile est apparue
au debut du siecle dejä et,
depuis la Premiere Guerre
mondiale, eile s'est
developpee de maniere plus
evolutive que revolutionnaire,

conservant des
principes inchanges, mais in-
corporant des materiaux et
des methodes d'usinage
toujours plus performants.

Les bruits provoques par
une arme ä feu sont
multiples. On en distingue trois
principales sources: le
mecanisme de l'arme, le
depart du coup et le projectile
durant son vol.

L'arme

Le mecanisme meme de
l'arme genere un certain
nombre de bruits (mouvement

de la culasse, frappe
du percuteur). Une partie
de ces bruits peut etre mai-
trisee par l'usage d'une
arme ä culasse verrouillee ou
ä repetition manuelle.

Une reduction de bruit
est obtenue par la conception

de l'arme, sa finition et
son entretien.
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Le depart du coup

C'est la principale source
de bruit. L'expansion brutale

des gaz ä haute temperature,

qui propulsent le
projectile hors du canon, est la
principale source de bruit,
mais il y a egalement les
gaz compresses par le
projectile, qui se detendent vio-
lemment devant lui ä la
sortie du canon. Les gaz de
combustion s'echappent
aussi par la culasse.

Ce type de bruit peut etre
attenue par l'absorption de
l'energie des gaz. C'est le
röle d'un silencieux.

Le projectile dans l'air

Le projectile en deplacement

supersonique dans
l'air provoque un claque-
ment (bang supersonique).
Ce claquement peut etre
supprime par l'usage d'une
munition subsonique (Vq <
320 m/s) ou par le ralentis-
sement d'une munition
normale jusqu'ä une vitesse

subsonique, la vitesse
du son etant variable selon
la temperature de l'air, la
temperature de la poudre,
la pression atmospheri-
que, etc.

Durant son vol, le projectile

provoque un leger sif-
flement du ä l'irregularite
des surfaces et un leger

Localisation d'un tireur avec arme silencieuse

Zone de localisation cedalne

Zone de
confusion

Zone de
localisation
Impossible

Zone de
confusion

ronflement du ä son oscilla-
tion sur sa trajectoire. En
outre, ä l'impact, meme contre

un element mou comme
le corps humain, le projectile

produit un bruit caracte-
ristique.

Pour attenuer de maniere
optimale la signature

acoustique d'une arme
plusieurs methodes sont
possibles:

• Le ralentissement de
l'expansion des gaz par la
creation de turbulences ä

l'aide de chicanes (deflec-
teurs). Ce procede est le
plus courant, car efficace et
bon marche. La qualite de
l'usinage des deflecteurs
joue un röle dans l'efficacite

du silencieux.

Localisation d'un tireur avec arme silencieuse
et munition supersonique

M

• Le ralentissement des
gaz en les faisant passer
au travers de diaphragmes
elastiques. Ceux-ci, qui ont
l'avantage d'etre relativement

efficaces et de prendre

peu de volume, se re-
ferment apres le passage
du projectile et laissent les
gaz s'echapper lentement.
En revanche, il doivent etre
remplaces frequemment.
Le silencieux de YAKM russe

utilise ce Systeme.

• L'absorption thermique
des gaz surchauffes par
des materiaux conducteurs
(aluminium poreux ou fin
treillis de cuivre), generalement

en combinaison avec
d'autres procedes, est
notamment utilise sur le
L34A1 Sterling et sur le
silencieux Sionics du M-10
Ingram.

• La transformation de
l'energie des gaz en energie

mecanique (rotation de
turbines placees dans Taxe
du silencieux), utilisee sur
les premiers silencieux, ne
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s'est pas generalisee en
raison de son coüt.

• Le confinement des
gaz propulsifs ä l'interieur
d'une munition speciale.
Cette technique utilise un
piston confine dans la
douille de la cartouche, qui
pousse le projectile hors de
l'arme, mais qui reste dans
la douille. II n'y a donc pas
d'emission de gaz, ni d'e-
clair au depart du coup.
Cette munition a ete utilisee

pour la premiere fois
par les «Tunnel Rats»
americains qui nettoyaient les
reseaux de galeries viet-
cöng dans la zone Cu-Chi. II

s'agissait alors d'eviter l'as-
sourdissement du «Rat»,
afin de lui permettre de rester

attentif aux bruits ä
l'interieur de la galerie. Reprise

sur le pistolet russe PI,
cette technique ne permet
que des tirs relativement
peu precis et ä tres courte

distance (30 metres au
maximum).

• La transformation de la

frequence sonore de l'on-
de de choc (environ 600-
700 Hz) en frequence ultra-
sonique (20000 Hz) inau-
dible ä l'oreille humaine,
Systeme darret, necessite
un frein de bouche dont la
configuration en fait une
sorte de sifflet ä ultrason.

La mesure de l'efficacite
d'un silencieux se mesure
en decibels (dB). La perception

de l'intensite sonore
par l'oreille humaine s'ef-
fectue selon une echelle
logarithmique dont tient
compte le decibel. L'effet
d'un son sur l'oreille
humaine est cependant different

selon sa frequence. En

d'autres termes, un son
cent fois plus intense sera
pergu deux fois plus fort
par un homme. De maniere
analogue, un silencieux
offrant une attenuation de
20 dB, reduit le son d'un
facteur 100, tandis qu'un
silencieux offrant une reduction

de 26 dB reduit le son
d'un facteur 400.

Les silencieux congus
avant les annees 1970
permettaient une attenuation
de l'ordre de 10-20 dB. Au
jourd'hui, le developpement

des techniques
permet d'atteindre des reductions

de 30-40 dB. L'usage
d'une munition subsonique
(V0 < 320 m/s) rend le
projectile presque inaudible
sur sa trajectoire. Cependant,

ä ces vitesses, seules
les munitions des armes de
poing restent efficaces ä

leur distance d'engagement
normale. Une vitesse

initiale subsonique du
projectile est obtenue par la re¬

duction de la masse de la

poudre propulsive. Afin de
permettre le mouvement
de la culasse sur les armes
ä repetition (sans
silencieux), la masse du projectile

est augmentee.

L'efficacite du silencieux
n'est reellement observa-
ble qu'en avant de la bouche.

Sur les cötes et l'arriere
de l'arme, les bruits de la

culasse et des gaz restent
perceptibles.

Les munitions des armes
longues, particulierement
les munitions de 5,56 mm,
tirent leur efficacite de leur
grande vitesse (V0 800-
1000 m/s). Quelques fabricants

proposent des munitions

subsoniques dans ces
calibres. Toutefois, le
passage ä une vitesse subsonique

signifie une reduction

importante de la portee

pratique de l'arme, car
l'energie vehiculee par le

projectile est plus faible. II

A

o

i„

Pistolet silencieux russe P7 avec munition silencieuse "a piston
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Principales munitions subsoniques
Calibre
(mm)

Fabricant Vitesse initiale
(m/s)

Masse
du projectile

(g)

Type
du projectile

5,56 x 45 American Ballistics Co. Ine 334 4,8 FMJ

7,62x51 OTAN American Ballistics Co. Ine

Lapua Cartridge Factory Ltd

Lapua Cartridge Factory Ltd

334 11,99

10,8
13

FMJ
FMJ
FMJ

9 Kurz (.38 auto) tous 280-316 5,8-6,2 divers

9Makarov tous divers

9 Para Israel Military Industries
Israel Military Industries
American Ballistics Co. Ine

Arsenaux serbes
Arsenaux serbes

286

314
297

296

297

10,24
8,04

8,42

9,5

9,5

FMJ
FMJ
FMJ
FMJ
JHP

11,43 (.45 ACP) tous 257-280 11,9-15 divers

FMJ Füll Metal Jacket (projectile entierement chemise)
JHP Jacketed Hollow Point (projectile chemise ä pointe creuse)

est neanmoins possible
d'utiliser de la munition
supersonique avec un
silencieux. Dans ce cas, l'onde
de bouche est attenuee,
mais le projectile reste
bruyant sur sa trajeetoire.
Ainsi, le depart du coup
reste discret, le tir est
entendu, mais le tireur ne
peut pas etre localise.

Le choix
d'un silencieux

Outre ses proprietes d'at-
tenuation de bruit, le silencieux

doit repondre ä un
certain nombre de criteres:
son encombrement doit
etre minimum, il doit etre
engage facilement sur l'arme,

son entretien doit etre

simple et garantir le tir
d'un maximum de coups
tout en conservant son
efficacite. En outre, il doit
permettre le fonctiönnement
normal de l'arme.

Les silencieux peuvent
etre integres ä l'arme ou
amovibles. Le cinema a
rendu celebres les silencieux

amovibles qui se
fixent sur l'arme au moyen
d'un pas de vis ou d'un
dispositif de serrage ä man-
drin. Relativement
economiques, ces systemes
peuvent etre adaptes en principe

ä n'importe quelle
arme, mais ils en augmen-
tent de maniere significati-
ve le volume et l'encom-
brement. En outre, pour les
armes semi-automatiques,

le silencieux ne supprime
evidemment pas les sources

de bruits dus ä l'echap-
pement des gaz par la
culasse.

Le poids du silencieux
ainsi que la pression des
gaz qui pousse le canon
vers l'avant empechent le
fonctiönnement semi-automatique

des pistolets fonc-
tionnant selon le principe
Browning (SIG P-210, P-
220, Colt MI911, Glock 17,
etc.). Ce fonctiönnement
peut etre assure par l'usage

d'un ressort de recul
plus faible ou un silencieux
ä compensateur de recul,
brevete par la firme suisse
Brügger & Thomet, qui
permet le choix entre le
mode semi-automatique

RMS N 8 - 1995 27
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ou la repetition manuelle.
Toutefois, la reduction de
bruit en mode semi-automatique

est legerement
moins bonne que lorsque
la culasse reste fermee.

Les silencieux amovibles
doivent etre utilises avec
une munition subsonique
qui garantit une discretion
du tir egalement sur la tra-
jectoire du projectile.

II est bon de rappeler que
l'usage d'un silencieux avec
un revolver est relativement

inefficace en raison
de l'echappement des gaz
par l'interstice entre le ba-
rillet et le canon. Seuls le
vieux revolver russe Na-
gant et le tout recent revolver

silencieux de Knights
Armament Ltd peuvent etre
efficacement munis de
silencieux.

Le silencieux integre
suppose une conception
particuliere de l'arme, car il
enveloppe en partie le canon
et rend l'arme relativement
compacte. Cette methode
est souvent utilisee sur les

Silencieux du fusil d'assaut AKM russe

H I I H I ¦ I » I TT
S S i 8 I I 8 I I

--—

O

pistolets-mitrailleurs, comme

le Sterling L34A1 des
SAS britanniques ou le
Heckler & Koch MP-5 SD.
Le pistolet silencieux russe
PB en calibre 9 mm Maka-
rov, utilise par les spetsnaz
en Afghanistan, comporte
aussi un silencieux integre,
dont la partie avant est de-
tachable lors du transport.
Generalement, les silencieux

integres comportent
un canon perfore, ce qui
evite que le projectile at-

Pistolet mitralIleur MAC-10 avec silencieux SIONICS

Chambre cfechange Chambre ae Chambre
thermique tubu/ences d'expanskx)

QL_A I 1 I 1

¦i

C2JC3C3E3

¦¦¦¦Hin C~] rri £3 E3 L/Mjfi|',y3

teigne une vitesse
supersonique.

Les donnees des
construeteurs concernant l'atte-
nuation sonore (donnee en
dB) doivent etre conside-
rees avec prudence, car les
methodes et moyens de
mesures varient beaucoup
d'un constructeur ä l'autre.
Rien ne vaut donc un essai
comparatif ä l'oreille.

De nombreux silencieux
sont actuellement sur le
marche. Parmi ceux qui s'a-
dressent aux professionnels,

mentionnons les
firmes Arthur Ciener et
Knights Armament Ltd aux
USA, Law Enforcement
International (LEI) en Grande-
Bretagne, Stopson en France

et Brügger & Thomet
Feinmechanik ä Spiez (Suisse).

La legislation americaine
interdisant l'exportation

des silencieux, seuls les
modeles europeens sont
accessibles au collection-
neur prive. Leurs
Performances en attenuation sont
assez proches. La qualite

28 RMSN 8—1995



ARMEMENT Rrm

des materiaux joue un röle
important sur la duree de
vie du silencieux. En effet, il
est soumis ä des contrain-
tes mecaniques et thermiques

importantes et il
devrait conserver ses proprie-
tes sans exiger des travaux
d'entretien trop frequents.

Les silencieux utilisant
des diaphragmes elasti-
ques sont efficaces, mais
exigent un entretien important:

selon les modeles, les
diaphragmes doivent etre
remplaces tous les 20 ä 50
coups. Les systemes ä

echange thermique doivent
egalement etre nettoyes
frequemment afin que la
couche de poudre brülee
ne joue pas le röle d'isolant
thermique.

Les systemes les moins
exigeants en matiere
d'entretien sont les systemes ä
deflecteurs. Ceux de la maison

Brügger & Thomet
n'exigent un entretien que
tous les 5000 coups, gräce
ä la surface chromee des
deflecteurs.

Pratiquement toutes les
armes peuvent etre munies
de silencieux. L'adaptation
du silencieux exige generalement

un pas de vis, donc
pour certaines armes comme

les pistolets, un canon
legerement plus long. Pour

les armes longues, le
silencieux peut se fixer sur le
cache-flamme ä l'aide d'un
mandrin.

L'interet tactique
Des silencieux sont utilises

dans la lutte contre les
tireurs d'elite («counter-sni-
ping») adverses ou des
positions d'armes collectives
bien protegees par des
meurtrieres. Ce type de
combat se deroule souvent
ä tres courte distance (10-
50 m) et face ä l'adversaire.
II faut alors utiliser des
armes de precision, ä lunette
ou ä laser, silencieuses, afin
de ne pas devoiler sa propre

position.

On peut envisager l'usage
de moderateurs de son en
combat urbain, afin de rendre

plus confortable le tir en
lieux confines. Dans le meme

ordre d'idee, certaines
forces de police etrangeres
utilisent des silencieux pour
tirer depuis l'interieur de
vehicules, par exemple
pour repondre ä une em-
buscade terroriste, sans as-
sourdir les oecupants.

Pour des formations evo-
luant en territoire ennemi
(explorateurs, eclaireurs), la

capacite de se defendre ou
de chasser pour survivre,

Plstolet-mltrailleur L34A1 britannique

Chambre Chambre de
d'expansion lutxJences Chartre rtädunge hgrmaje
I l„r~

sans devoiler sa position,
devient un element de
securite personnelle. Pour cette

raison, dans la plupart
des armees modernes (France,

Grande-Bretagne, USA,
Russie, Italie, Portugal), qui
aecordent une certaine
consideration au renseignement

et ä ceux qui le re-
coltent, les formations de
reconnaissance sont equipees

de telles armes.

Les actions d'intervention
en Situation anti-terroriste,
par exemple pour la liberation

d'otages, peuvent aussi
etre facilitees par l'usage
d'armes discretes. II s'agit
alors d'eviter des reactions
de panique, tant de la part
des otages que des terroristes

et de beneficier d'un
effet de surprise qui peut si-
gnifier la vie des otages.
Les armes silencieuses se
pretent egalement aux
Operations clandestines. Elles
sont evidemment predesti-
nees aux raids et aux
actions de commandos en
territoire ennemi.

Le silencieux s'avere un
accessoire indispensable
pour le tir de nuit avec une
lunette ä intensification de
lumiere. En effet, ces lunettes,

memes celles des
generations recentes, ont
tendance ä etre aveuglees par
la flamme lors du depart du
coup, rendant ainsi le tireur
«aveugle» durant de pre-
cieuses fractions de
secondes.

«Last but not least», les
silencieux permettent de
resoudre de maniere elegante
et economique le probleme
des Stands de tir. La firme
Brügger & Thomet produit

RMSN 8 — 1995 29



Rrm ARMEMENT

J

SJF BAJO ' Blotou *id T«0>fxaogv nn*gence Caniw

Pistolet silencieux russe PB

un silencieux, specialement

congu pour cette
application. II se monte en
quelques secondes sur le
Fus/7 d'assaut 90, sans exiger

une modification de
l'arme, et il reduit significa-
tivement le bruit lors du
depart du coup sans modifier
la precision de l'arme.
Relativement volumineux, ce
silencieux n'est pas concu
pour un usage tactique.
Une teile Solution apparait
parfaitement indiquee pour
les petites societes de tir
qui ne peuvent se permettre

des investissements
importants pour l'insonorisa-
tion des Stands.

Conclusions

Les silencieux ont une
palette d'utilisation tres large.

II ne s'agit pas d'une
«arme d'assassin», mais
d'un moyen d'executer des
missions particulieres dans
un environnement particulier.

Ils sont un element de
survie au combat determinant

pour les troupes ope-
rant en territoire ennemi.

Les explorateurs et les
eclaireurs, operant avec le
Fus/7 d'assaut 90 et la
munition GP 90 supersonique,
pourraient etre equipes de
silencieux afin qu'au mini¬

mum, ils ne puissent etre
localises lorsqu'ils se de-
fendent. Ces hommes sont
suffisamment precieux, tant
par ce qu'ils apportent au
commandant operatif que
par leurs effectifs tres
faibles, pour beneficier d'ins-
truments de travail leur
assurant une certaine chance
de survie au combat. II en
va de meme pour les
tireurs d'elite, essentiels en
combat urbain, et dont la

vulnerabilite aux «snipers»
adverse est grande.

J. F. B.

«Le salut nous vient de nos ennemis et des agissements de ceux qui nous
haissent.»

Inscription latine sur le linteau interne de la porte de Morat ä Fribourg
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